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SISTERS (SŒURS DE SANG)
Réalisé par Douglas Buck (2006)

Avec Lou Doillon, Chloë Sévigny, Stephen Rea
En enquêtant sur le passé trouble du docteur Philip Lacan, Grace, une journaliste opiniâtre, est témoin d’un meurtre commis par une femme. La coupable est-elle Angélique, l’ex-épouse du docteur, ou bien sa soeur jumelle ? Décidée à découvrir la vérité, Grace va mettre à jour le plus horrible et le plus dangereux des secrets...
Festival du Film fantastique de Gérardmer 2007

Sélection Officielle – en compétition

UNIES PAR DES LIENS PLUS FORT QUE LA MORT…
Remake du film de Brian De Palma et produit par Ed Pressman, producteur du film original, SŒURS DE SANG est le premier long-métrage du new-yorkais Douglas Buck, très remarqué pour son triptyque Family Portraits.

Grand admirateur de l’original, Buck y a injecté subtilement sa propre vision, appuyant notamment sur le fantastique de l’intrigue.

Au service de ce pur film de genre, un casting de choix réunissant Lou Doillon (Saint-Ange), Chloé Sévigny (Zodiac, Boys don’t cry, Kids, Melinda & Melinda,…) et Stephen Rea (fidèle de Neil Jordan, vu récemment dans V pour Vendetta), jusqu’à la présence de William B. Davis (l'homme à la cigarette dans la série X-Files).
EN COFFRET 2 DVD LE 26 MARS 2008

Matériel promotionnel disponible sur demande

Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr/video/presse.php
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
Format Image : 1.77, 16/9e comp. 4/3

Format son : Anglais Dolby Digital 2.0 & DTS 5.1, Français Dolby Digital 5.1 –  Sous-titres : Français - Durée : 1h37
Déconseillé aux moins de 12 ans

BONUS DVD :

- Petits dialogues entre amis : Buck rencontre Cerda – part 2 (14’)
- Interview du réalisateur  Douglas Buck(26’)
- Bandes-annonce Sisters + Family Portraits
+ EXCLUSIF : le DVD de SISTERS, l’original de Brian De Palma !

CARACTERISTIQUES TECHNIQUES
Master restauré

Format Image : 1.85, 16/9e comp. 4/3

Format son : Anglais & Français Stereo 2.0 –  Sous-titres : Français

Durée : 1h32
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Prix public indicatif : 19,99 Euros le Coffret Collector 2 DVD

Entretien avec DOUGLAS BUCK

Comparé au film de Brian De Palma, et bien qu'utilisant la même histoire, votre film est très différent.

Comment l'expliquez-vous ?

Ma première approche du scénario était encore plus différente. Au départ, ce qui m'a donné le plus envie de faire ce remake, ce sont les thèmes de la place des femmes, de l'oppression patriarcale et de l'identité. Je voulais prendre ces thèmes et les traiter de manière plus expérimentale, créer des personnages, et des émotions plus symboliques que celles propres aux individus. Un monde à la David Lynch où la métaphore devient littérale, un monde dans lequel un personnage peut soudainement changer d'identité ou de sexe. J'ai écrit ce traitement avec mon co-auteur John Freitas et je l'ai envoyé à la production pour voir comment ils réagiraient.

J'ai été assez peu surpris de constater qu'ils n'appréciaient pas trop, alors je suis passé à quelque chose de plus traditionnel dans sa structure, sachant qu'on allait aborder les thèmes qui m'intéressaient. 

J'ai choisi, dans cette version, d'opter pour quelque chose de plus classique, avec une structure plus commerciale, au moins pendant la première moitié du film. Nous allions rendre les personnages plus réels, se concentrer sur leur aspect tragique et leur tristesse. Puis au fur et à mesure que l'histoire se déroule, on tombe dans quelque chose de plus surréaliste et symbolique, en utilisant les mêmes références visuelles que le film original.

Je ne dirais pas que la structure et l'histoire de mon film sont différentes de l'original. Elles sont assez semblables en fait. Une des différences principales, bien sûr, c'est que l’homme dont on pense qu'il est le protagoniste au début était noir dans l'original. Cela permettait à Brian De Palma de continuer à traiter de nombreux thèmes raciaux qu'il exploitait déjà dans Greetings et Hi, Mom! Selon moi, ces scènes, de même que celle du restaurant africain, forcent un peu le trait. Non pas que le thème du racisme ne soit plus important, mais je trouvais qu'elles ne s'intégraient pas aux autres sujets du film, que ce soit le mien ou le sien. Une différence importante dans ma version vient peut être des thèmes que je mets en avant, alors que l'original les utilisait surtout en souterrain. Quand Chloë Sevigny a lu sœurs DE SANG, elle a trouvé que c'était en quelque sorte féministe. Je ne pense pas que beaucoup de spectateurs diraient cela du film de Brian De Palma à sa première vision, bien que j'affirme que c'est quelque chose qui sous-tend son film.

Plus qu'un film strictement "de genre", comme le SISTERS très hitchcockien de Brian De Palma, votre film est plus « dépressif », cela semble vraiment être un film sur la solitude, sur la perte. Etes-vous d'accord ?

Nous avons délibérément construit les personnages du film afin qu'ils aient tous des problèmes de deuil. Tous les personnages ont un passé très chargé. Tous ont un problème de perte qu’ils essaient de régler soit en le révélant, soit en le cachant de façon définitive. Dans le cas des deux personnages principaux, Grace et Angélique, on s’est efforcé d’en faire des âmes sœurs, pour les rapprocher de manière plus concrète que dans l'original; elles ont en commun un problème de deuil, et sont également victimes de leurs pères. Afin de rendre leur problème de deuil tangible, il nous a fallu créer un monde en deuil. 

Pourquoi avoir choisi Chloë Sevigny ? Elle est une sorte d'icône du cinéma indépendant et la voilà à l'affiche de ce qui ressemble à première vue à un film d'horreur…

Il s'agissait encore de distinguer sœurs DE SANG des films d'horreur habituels, dont je ne suis pas un grand fan ces temps-ci. J'ai toujours aimé les films d'horreur, mais le mouvement actuel qu'on appelle "torture-porno", avec ce public principalement adolescent qui regarde d'enthousiastes beaux gosses venus de la télévision se faire torturer à mort scène après scène, cela n'a pas beaucoup d'intérêt pour moi, même si certains meurtres sont élaborés de manière assez astucieuse. Dans des films comme Massacre à la tronçonneuse ou La dernière maison sur la gauche réalisés dans les années 70 sur le thème de la violence extrême et de la bestialité, il y avait quelque chose de frais et de subversif en eux. On avait vraiment l'impression d'une forme d'expression alternative, une effervescence en réaction au cinéma grand public. De nos jours, cependant, l'extrême brutalité des films d'horreur (qui dépasse de loin tout ce qui a pu se faire dans les années 70) n'est qu'une extension des recettes du cinéma grand public : stimulation rapide, un peu de bonbon pour maintenir le public excité jusqu'au prochain frisson, sans contexte, sans point de vue, rien à dire. Ces films aujourd'hui sont réellement nihilistes parce qu'ils ne proposent aucune vision. C'est la perception que j'en ai en tout cas. Avec Sisters, j'ai essayé de développer un peu les personnages, de faire exister des instants avec de bons acteurs. 

J’adore Chloë, j’ai adoré ses choix. C’est une actrice courageuse qui suit son instinct, pas son plan de carrière. J'étais très heureux qu'elle accepte de faire le film. Si j'ai un regret sur sœurs DE SANG, c'est de ne pas avoir eu autant de temps que j'aurais souhaité, ou que j'aurais dû avec les comédiens. J'ai été accaparé en tous sens par les problèmes de réalisation. On espère toujours apprendre de chaque film, et c'est la leçon que j'ai retenu de sœurs DE SANG.

Au début, n'étiez-vous pas censé utiliser la légendaire musique de Bernard Hermann ? Qu'est-ce qui vous a fait changer d'avis ?

J'adore la musique originale de Bernard Hermann. Mais j'ai toujours pensé qu'elle était "trop" pour ce film. Une des choses que j'aime dans SISTERS, c'est sa particularité, y compris dans sa musique avec ses cuivres démesurés.

Edward R. Pressman aimait l'idée de réutiliser la musique originale pour le remake, de mon côté je ne pensais pas m'en servir, mais je voulais en garder la possibilité par respect pour Edward, et aussi au cas où il s'avérerait que cela marche dans le film. Le problème c'est que si vous laissez une option ouverte trop longtemps et que les gens veulent y croire, cela devient très dur de les convaincre du contraire. A un certain point durant l'élaboration du film, j'ai demandé à Edward Dzubak avec qui j'avais travaillé sur Prologue (le dernier chapitre de Family portraits) de proposer un thème possible. C'est ce qu'il a fait et c'était magnifique. A quelques variations près, c'est le thème de début et de fin tels que vous les entendez dans le film aujourd'hui. Une fois que je l'ai entendu, et que j'ai réalisé dans quelle direction obsédante et lyrique il était allé, j'ai compris que la musique d'Hermann ne cadrerait pas. Et il est devenu très difficile d'en convaincre les autres, y compris Edward R. Pressman.

Il a accepté, mais a demandé à ce que je fasse de mon mieux pour rendre un hommage à la partition originale dès que je le pouvais. Les deux compositeurs, Edward Dzubak et David Kristian, ont gardé cela en tête et rendent effectivement hommage à la musique d'Hermann tout au long du film. Les fans les plus curieux s'amuseront à retrouver les références; certaines sont assez évidentes, d'autres plus subtiles. Edward Dzubak m'a dit qu’Hermann était une de ses grandes influences et que lui rendre ainsi hommage était un grand plaisir.

Finalement, la musique est assez complexe et, à mon sens, assez impressionnante à elle seule. Les deux compositeurs travaillent très bien ensemble. Il n’y avait pas beaucoup d'argent pour eux, ni de temps. Et je leur lançais constamment des idées de dernière minute à incorporer (comme les pizzicati du film de Sergio Martino L'Alliance invisible (Tutti i colori del buio), la bande son de Requiem for a Dream, certains moments de celle de Shining, et d'autres). Ils ont tous deux courbé l'échine et ont sorti ce que je pense être une sacrée musique en très peu de temps.

Le mixage est une autre chose dont je suis assez fier. Le studio Post Modern de Vancouver était vraiment sur le coup. Avant que l'on ne commence, je leur ai demandé de regarder L'Invasion des profanateurs de sépulture comme référence dans la manière dont je voulais aborder la bande son. Comme dans ce film, je voulais limiter le nombre de bruitages et d'ambiances que vous entendez. Et ceux qu'on entend, je voulais les altérer légèrement, pour les rendre étranges. Je voulais créer un climat dérangeant, troublant. Je voulais que le public sente que quelque chose ne tourne pas rond, que quelque chose n'est pas normal, sans savoir dire quoi. C'est un domaine dans lequel William Friedkin a excellé dans les années 70. J'adore la musique de son film Cruising, que je considère comme un chef-d'œuvre d'ambiances dérangeantes. Pendant quasiment tout le film, si ce n'est pas tout le film, il remplace les prises directes du dialogue par de la post-synchronisation. Cela donne une impression génialement effrayante. J'ai fait cela pour un certain nombre de scènes dans sœurs DE SANG. D'habitude on se sert de la post-synchronisation quand la prise de son n'est pas claire, ou altérée de quelque manière. Alors la post-synchronisation est généralement considérée comme corrective, utilisée pour palier un problème. Mais elle peut également s'avérer très utile pour créer des ambiances singulières. Un jour, j'aimerais faire un film entièrement post-synchronisé. 

Comment s'est passé le travail avec Lou Doillon ? Son jeu est très sobre, comme celui de tous les acteurs du film. Pourquoi les avez-vous dirigés ainsi ?

Lou Doillon est arrivée sur le projet à la dernière seconde - et je dis cela littéralement puisqu'elle a été engagée trois jours avant le début du tournage. J'avais déjà entendu parler d'elle bien sûr, et de sa prestigieuse ascendance, mais je n'avais vu aucun de ses rôles précédents. Elle était un mystère pour moi, mais je n'avais pas vraiment le choix. C'était elle, ou pas de tournage. Sincèrement, si on n'avait pas trouvé quelqu'un que j'aimais, j'aurais été prêt à ne pas faire le film, mais après lui avoir parlé au téléphone, j'ai eu une bonne impression. Et après l'avoir rencontrée, j'étais encore plus positif. Non seulement elle avait l'apparence du personnage, avec sa beauté inhabituelle, mais elle était très intelligente. Après avoir lu le scénario, elle avait un point de vue très fort sur le personnage d'Angélique, et comprenait vraiment ce que je voulais. Elle parlait "d'oppression patriarcale" en termes médicaux avant même que j'y vienne. Elle était très impliquée dans le rôle et s'est beaucoup donnée. Certaines journées étaient assez violentes, surtout celles des deux principaux meurtres du film. Le public ne s'en rend pas compte mais ce faux sang peut devenir très froid et collant, surtout quand vous l'avez sur vous pendant des heures lors d'un tournage par une nuit glacée. Je crois que ses années passées sur les films à petit budget de son père l'ont rendu très ouverte aux contraintes inhérentes à la réalisation de ce type de films. Elle peut aussi être très drôle et je garderai à jamais des souvenirs de fous rires entre elle et Dallas Roberts, entre les prises des scènes.

J'ai choisi la sobriété  afin de renforcer l'atmosphère de deuil et de solitude entourant les personnages. Lors des scènes d'hallucination, je voulais vraiment que Chloë joue profil bas, très méthodiquement, comme si elle se regardait faire plutôt que si elle agissait, ou prenait part à ses actions. J'ai toujours trouvé fascinant, voire complètement rationnel en un sens, que l'homme qui est allé à la poste pour y tuer tous ses collègues ait dit plus tard qu'il s'était senti en transe, comme en train de se regarder faire plutôt qu'en train d'agir lui-même. C'était pour lui la seule manière de passer à l'acte. Il me semblait approprié que Grace Collier (Chloë Sevigny) vive quelque chose de semblable. Je ne voulais pas non plus d’un regard trop brumeux, qu'elle fasse "trop droguée", et que cela excuse ses actes. 

Sachant ce que vous avez fait avant (Family portraits), les problèmes de famille au sens large semblent être votre sujet de prédilection. Pouvez-vous en parler ?

Les problèmes de famille ont été la cause de nombreux traumatismes présentés dans mon travail jusqu'à présent, surtout Family portraits, mais je ne suis pas sûr que ce soit mon thème de prédilection. Ma préoccupation principale, je crois, est de traiter et créer des personnages tourmentés, déchirés par la culpabilité, la honte, la solitude et le deuil. Une des manières de le faire, et c'est une piste que je suis enclin à suivre, est de créer ce conflit au sein des turbulences familiales ou dans des histoires de famille douloureuses. 

Le sous-entendu de votre question me semble-t-il, concerne mon rapport personnel aux familles à problèmes que je dépeins. Ma seule réponse c'est que je me sens attiré par les personnages qui se sentent isolés du reste du monde, des communautés, des familles. Je me sens proche, d'un point de vue artistique, mais aussi personnel, de ce type de personnages mais je ne dirais pas que je suis rongé par cela ou que je me sens concerné, littéralement. Après tout, j'ai une femme et un enfant de deux ans. Je n'ai pas de temps pour les dysfonctionnements. Mais je m'y abandonne dans les films.

Quels sont vos prochains projets ? Encore des enjeux familiaux ?

Après un projet comme sœurs DE SANG qui, pour moi, était un assez gros budget (bien qu'il soit très petit selon les standards hollywoodiens), une part de moi voudrait se recroqueviller et retourner à un film indépendant à petit budget dans la veine de Family portraits. Je suis en train de l'écrire et c'est définitivement mon objectif du moment. Cela traitera de personnages tourmentés, traînant le poids du passé, un passé rempli de tensions et de querelles familiales. Il me tarde de refaire un film dont j'ai le contrôle total en tant que scénariste, réalisateur et monteur. Cela ne veut pas dire que je ne suis pas ouvert aux suggestions, mais juste que je ne veux retenir que celles dont je pense qu'elles sont bonnes et écarter les autres - sans avoir à m'expliquer. Il y aura de beaux rôles et cela devrait attirer des acteurs intéressants. Comme je suis en train de l'écrire, j'écoute la musique d’Harold Budd, dont celle qu'il a co-écrite pour Mysterious Skin, qui est un film épatant. L'ambiance de ce film, et sa musique devraient donner une idée de ce que je recherche pour mon nouveau film. Je ne parlerais pas exactement de film d'horreur, mais je n'appellerais pas Family portraits un film d'horreur non plus.

En même temps, j'ai écrit en collaboration avec Karim Hussain (scénariste et réalisateur canadien de La Belle Bête), un scénario de long métrage basé sur une nouvelle d'un célèbre écrivain d'épouvante, dont le nom doit malheureusement demeurer secret pour le moment, puisque nous sommes en négociation avec sa production. Je dirais que ce film aurait un budget important, et sera  plus extrême que sœurs DE SANG en termes de sexe et de violence, simplement à cause de la nature de l'histoire sur laquelle il est basé.

Il y a aussi mon projet de longue date Body Faith qui a trouvé un nouveau producteur, Frank Murray, juste au moment où je pensais qu'il était condamné à ne jamais se faire. C'est un projet que j'ai écrit (également avec John Freitas) il y a environ 8 ans, qui traite de l'aliénation et du désespoir d'une banlieusarde, une sorte de version moderne du Répulsion de Polanski. L'histoire était d'actualité quand nous l'avons écrite, mais je dirais qu'elle l'est davantage encore aujourd’hui, car nous l’avons réécrit pour insérer des éléments de peur et de paranoïa qui règnent dans la culture américaine (et occidentale) de nos jours.
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